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Prière de la Miséricorde
Seigneur, ne nous abandonne pas !
Quand la violence du monde semble tout balayer, la prière est un havre 
sûr pour garder le cap de l’espérance. Ce texte, écrit spécialement pour 
Pèlerin par le P. Christian Delorme, prêtre engagé dans le dialogue 
interreligieux, peut permettre de nourrir un temps spirituel dans l’intimité 
de sa chambre, en famille, lors d’une veillée en paroisse…

Seigneur, ne nous abandonne pas !

Dieu de miséricorde, Père de toute bonté, nous crions vers toi en ces 
jours sombres que nous vivons.
Les larmes, l’angoisse, la colère nous engloutissent.
Pourquoi tous ces morts innocents ?
Pourquoi tout ce malheur qui frappe tant de familles ?
Qu’avons-nous fait pour mériter tant de haine ?

Ceux qui sont morts étaient souvent jeunes.
Ils étaient de diverses origines et appartenaient à tous les milieux sociaux.
Filles et garçons, femmes et hommes, ils représentaient une part de 
l’avenir du monde.
Ils ne demandaient qu’à vivre en bonne intelligence avec tous ; or voilà 
qu’un fanatisme hideux les a décimés, et a recouvert d’un voile de deuil 
notre nation.

Seigneur, ne nous laisse pas sombrer dans le désespoir !
Ne nous abandonne pas à la peur, toujours mauvaise conseillère
Protège-nous de tout esprit de revanche et de tout désir de vengeance.
Epargne-nous la tentation de nous livrer à des amalgames et à des 
généralisations.
Donne-nous la force de vivre l’épreuve avec sang-froid.
Accorde-nous de demeurer des ouvriers de justice et de paix.

Nous le savons, Père du Crucifié et de tous les crucifiés de l’histoire 
notre humanité est en permanence violentée par les forces du mal
Mais tu nous dis que le péché et la mort n’auront pas le dernier mot !
Le Christ Jésus est sorti victorieux du tombeau, et avec lui la lumière 
surgit au cœur de toutes nos obscurités.
Ainsi nos larmes deviendront fleuves de paix et océans d’amour
Amen.

Christian Delorme, Dimanche 15 Novembre 2015.

RAMEAUX
Samedi 19 mars - Messe anticipée des Rameaux : 18h LE CHARME
Dimanche 20 mars - Messe des Rameaux : 
9h NOGENT/VERNISSON - 11h LES CHOUX - 11h CHATILLON-COLIGNY

SEMAINE SAINTE
Jeudi Saint 24 mars : messe à 18h NOGENT/VERNISSON suivie de 
l’Adoration
Vendredi Saint 25 mars - Chemin de Croix : 
15h BOISMORAND - 17h30 CHATILLON enfants et adultes
20h CHATILLON suivi de l’Office de la Passion
Samedi Saint 26 mars - Veillée Pascale : 20h30 NOGENT/VERNISSON

PAQUES
Dimanche 27 mars : messe à 10h30 CHATILLON-COLIGNY

Confessions individuelles :
Jeudi 17 mars à CHATILLON à 17h suivies de la messe à 18h
Vendredi 18 mars à NOGENT à 17h suivies de la messe à 18h
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AVS TAXIS
Patrice

Conventionné avec les assurances maladie

06 76 48 69 73
Bureau 02 38 97 62 45

Gares - Aéroports
Transports malades assis

NOGENT-SUR-VERNISSON-BOISMORAND

sa.berthon@wanadoo.fr

Électricité Générale
Bâtiment et Tertiaire

Tél./Fax 02 38 97 74 13
Port. 06 08 22 65 57

72, avenue G.-Bannery
45290 NOGENT/VERNISSON

Vérandas • Menuiseries ALU/PVC
Portails - Volets - Stores

S.A.R.L. J.M. DUPONT

Les Sables de la Route - 45700 MONTCRESSON
Tél. 02 38 97 10 28

ADGARAGE GAVAINI
EXPERT

RÉPARATIONS - CARROSSERIE - VENTE
Toutes marques

39, rue du Docteur-Charpentier
45230 ST-MAURICE-SUR-AVEYRON
Tél. 02 38 97 10 16 - Fax 02 38 97 15 99

garage.gavaini@wanadoo.fr

ELECTRICITE  GÉNÉRALE
Installation & dépannage

M. HOMMEY Kévin
45230 St Maurice s/Aveyron

06 30 03 05 79
02 38 97 13 70

kevin.hommey@sfr.fr

Optic
Faubourg de Montargis
Centre Commercial SUPER U
45230 Châtillon Coligny
Tél. 02 38 89 32 45

Votre 2e paire,
même en progressif,
pour 1€ de plus 

COUVERTURE ZINGUERIE
Ets

RAT
depuis 1950

PLOMBERIE   CHAUFFAGE   SANITAIRE

362 Route de Châtillon 45230 Ste Geneviève des Bois
02 38 92 52 65 - sarl.rat@orange.fr
www.rat-couverture-plomberie.fr

Ouvert tous les jours non-stop
Fermé les dimanches et lundis

INSTALLATION NEUF ET RÉNOVATION • DÉPANNAGE
CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE • MOTORISATION

 ANTENNE TV • ÉLECTROMÉNAGER

Menuiserie • Fermeture • Bois-PVC • Cloisonnement
Escaliers • Bois au détail • Charpente

Z.A. chemin des Ecorces - 45230 CHATILLON-COLIGNY
Tél. 02 38 92 51 75 - Télécopie : 02 38 96 00 98

Maison fondée en 1856

ANNÉE SAINTE DE MISÉRICORDE,
POUR QUI, 
POURQUOI ET 
POUR QUOI FAIRE ?

1. Année Sainte ou Jubilé ?
Le jubilé, que l’Église célèbre, est inspiré par Dieu 
dans le Livre du Lévitique 25, 10-13. S’étalant 
sur une année, cette période exceptionnelle 
s’annonçait, dans l’Ancien Testament, à l’aide 
d’une trompette en corne de bélier nommée 
Yôbel, en hébreu ; d’où le nom de ‘’Jubilé”. 
À chaque fils d’Israël était recommandée, entre autres, la restitution des 
terres à leurs anciens propriétaires, la remise des dettes, la libération 
des esclaves et le repos de la terre.  
Dans le Nouveau Testament, Jésus, se présentant en Lc 4, 17-21 comme 
celui qui est ‘’venu annoncer l’année de grâce’’ (Is 61, 1-2), accomplit 
l’ancienne tradition du jubilé en la convertissant, pour l’Église, en ‘’Année 
Sainte’’; année, qui débute, se déroule, se vit et s’achève dans la pratique et 
l’accomplissement des rites sacrés. La ‘’sainteté’’ de vie est donc sa visée, 
dans la consolidation de la foi, la contribution aux œuvres de solidarité, la 
communion au sein des communautés de l’Église et dans la société, ainsi 
que le rappel et l’encouragement des croyants à une profession de foi plus 
sincère et plus cohérente dans le Christ, Unique Sauveur.

2. Jubilé Ordinaire ou Extraordinaire ?
Dans la Tradition de l’Église, un jubilé est désigné ‘’ordinaire’’ quand il est 
célébré sur une période fixe, soit tous les 25 ans soit aussi tous les 50 
ans. Il est indiqué ‘’extraordinaire’’, s’il est convoqué pour un événement 
d’une importance particulière. Ainsi, depuis le premier jubilé ordinaire 
convoqué, en 1300 (XIVe siècle), par le Pape Boniface VIII (1295-1303), 
avec comme grâce de l’indulgence annuelle - ou la ‘’rémission complète 
des péchés de tous les pèlerins vers Rome -, l’Église compte, à ce jour, 
26 jubilés ordinaires dont le dernier est celui de l’An 2000, qui avait été 
convoqué par le Pape Jean-Paul II (1978-2005). Les jubilés extraordinaires, 
eux, remontent au XVIe siècle avec une durée variable, allant de quelques 
jours à une année. Le siècle dernier, donc le XXe, a connu quatre jubilés 
extraordinaires, dont celui de 1933 convoqué par le Pape Pie XI pour 
le centenaire de la Rédemption, le jubilé de 1983, convoqué par le 
Pape Jean-Paul II pour le 1950e anniversaire de la Rédemption, et enfin 
l’Année Sainte de 1987, convoquée, elle, une fois de plus, par le même  
Jean-Paul II qui l’avait nommée ‘’Année Mariale’’.

3. Contenu théologique d’un jubilé
Toute Année Sainte, ordinaire ou extraordinaire, est liée à l’expérience 
terrestre humaine, en rapport avec le Dieu d’amour, avec l’humain, notre 
semblable, et avec le monde dans lequel on vit. Ce triangle relationnel 
est l’espace indiqué pour toute année jubilaire. La foi est ainsi interpellée 
et affermie, l’amour envers Dieu révisé et la charité vis-à-vis de l’autre 
revisitée. Pour cette raison, dans la Tradition de l’Église Catholique, le 
Jubilé se veut un événement sacré. Religieux. Il s’agit de « (...) l’année de 
la rémission des péchés et des peines pour les péchés, c’est l’année de 
la réconciliation entre les adversaires, de la conversion et de la pénitence 
sacramentelle, et, en conséquence, de la solidarité, de l’espérance, de la 

justice, de l’engagement au service de Dieu dans la 
joie et dans la paix avec ses frères. L’Année jubilaire 
est avant tout l’année du Christ, porteur de vie et de 
grâce à l’humanité ». Bref, il s’agit d’un temps propice 
où le chrétien est invité à repenser, à nouveaux frais, 
sa vie et sa relation avec le Christ, dans la société, 
dans son cœur et dans ses rapports avec les uns et 
les autres, en vue du Royaume.

4. Spécificité de l’Année Sainte, 2015-2016, 
appelée année de ‘’Miséricorde’’
La mentalité moderne, issue du siècle passé et le début 
du présent, est traversée par un double scepticisme 
sur l’homme lui-même et sur Dieu. L’indifférence 
religieuse a grandement ouvert la porte à l’athéisme 
ambiant, au matérialisme capitaliste tortionnaire, 
à l’injustice béante entre les pays Nantis et les 
populations défavorisées, à un paraître croyant et une  
foi extérieure sans racine ni intériorité, au décalage 
entre ce que l’on croit et la pratique quotidienne, à la 
destruction de la nature, notre ‘’Maison commune’’, 
et à toutes sortes de maux, etc. Emboîtant les pas 
à ses frères et successeurs sur le trône de Pierre, 
notamment les Papes Jean XXIII, Jean-Paul II et  
Benoît XVI, ayant également écouté la vie et le 
témoignage de quelques saints du XXe siècle comme 
Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et Sainte Faustine, 
pour ne citer que ces deux-là, François, Notre Pape, 
a compris, comme eux, qu’en face de notre monde 
sécularisé, seule la révélation de la Miséricorde de Dieu  
peut être l’antidote à la situation actuelle de l’humanité. 
Il ne s’agit pas uniquement de l’enseignement doctrinal 
du thème ou de son approfondissement, mais de la 
mission de chaque chrétien qui consiste, d’une part, à 
renouveler sa vie et, d’autre part, à témoigner de sa 
foi dans le monde. Dans sa bulle d’indiction du 11 avril 
dernier, au sujet de ce jubilé, le Pape François écrit : 
« L’Eglise vit un désir inépuisable d’offrir la miséricorde, 
fruit de l’expérimentation de l’infinie miséricorde du 
Père et de sa force de diffusion (Eg 24)». Dès lors, 
le chrétien catho est donc appelé à vivre une année 
de cure de compassion, de traitement spirituel et de 
pardon.
Pour ce faire, cinq figures du Nouveau-Testament, 
libérées par le regard miséricordieux du Christ, 
peuvent être le modèle de tout croyant. Il s’agit de 
Lévi, Zachée, Marie-Madeleine, Simon-Pierre et le 
bon-Larron. D’abord Lévi (Mt 9, 9-17) et Zachée  
(Lc 19, 1-10) sont tous deux collecteurs d’impôts, 
donc voleurs et au service de l’occupant romain. Mais 
convertis et repentis, le premier est devenu l’Apôtre 
Matthieu, donc un des Douze et évangéliste, et le 
second, un modèle de partage et de solidarité. Vient 
ensuite Marie-Madeleine, une femme facile du village, 
donc une pécheresse, mais pardonnée. Suivent 
Simon-Pierre, l’impulsif et traitre, qui s’est repenti et 
qui a reçu la charge de paître les brebis (Jn 21, 15ss)  

et le bon Larron, un ancien meurtrier, qui s’est repenti, 
sur la croix, le jour de la crucifixion (Lc 23, 39-43).
Dans cette perspective, l’appel de l’Église, à nous 
mettre à la suite de ces personnages qui ont tous 
été libérés par le regard d’amour du Seigneur, insiste 
sur les quatre piliers essentiels. D’abord, la ‘’bonté’’ : 
il s’agit de poser un regard positif, respectueux et vrai 
sur le proche ou le prochain, «  y compris celui qui 
nous persécute, nous fatigue ou nous énerve, comme 
Dieu lui-même le voit  »  ; éviter donc de ne voir que 
du négatif dans l’autre. Ensuite «  ‘’la compassion’’, 
auprès des malades, des démunis, des pauvres, des 
exclus… ». Il s’agit d’une large solidarité, au nom du 
christ, qui canalise l’égoïsme humain en altruisme. Il 
y a également «  le pardon   qui n’est ni l’indulgence 
et encore moins l’oubli  ». Il n’est pas non plus un 
quelconque sentiment, mais un acte de volonté, 
une décision qui est celle de ne pas tenir compte du 
mal qu’on nous a fait. Enfin, «  la réconciliation  »  : 
ne plus se confesser, prétendre recevoir le pardon 
directement, en priant le Seigneur, comme si on se 
peut se donner soi-même l’absolution de nos fautes, 
trahit la miséricorde de Dieu à notre égard et notre 
miséricorde envers les semblables, car « le sacrement 
de confession est un lieu de vérité, de réalisme et de 
liberté. Mettre des mots sur ce qui ne va pas, c’est 
se libérer des gestes, des paroles et des pensées qui 
ont détruit une relation d’amour ».

Allons plus loin. L’Église, pour aider tous ses fils et 
filles en cette année de miséricorde, présente deux 
tables distinctes des œuvres de miséricorde à 
accomplir. Il y a, d’une part, la table des œuvres de 
miséricorde corporelles et d’autre part, la table des 
œuvres de miséricorde spirituelles. Les sept œuvres 
de miséricordes corporelles sont les suivantes : 
1. Donner à manger à ceux qui ont faim ; 2. Donner à 
boire à ceux qui ont soif ; 3. Vêtir ceux qui sont nus ; 
4. Abriter les étrangers  ; 5. Visiter les infirmes ou 
ceux qui portent une quelconque infirmité ; 6. Visiter 
les prisonniers ; et 7. Ensevelir les morts. Concernant 
les sept œuvres de miséricorde spirituelles, il y a  : 
1. Conseiller ceux qui en ont besoin ; 2. Instruire les 
ignorants ; 3. Exhorter les pécheurs ; 4. Consoler les 
affligés  ; 5. Pardonner les offenses  ; 6. Supporter 
patiemment les personnes ennuyeuses  ; et 7. Prier 
Dieu pour les vivants et les morts.

Ainsi, établie par le Pape François, la notion de 
« Miséricorde » en cette Année Sainte devient pour 
nous tout un programme de vie, des attitudes à 
prendre et à vivre, des décisions et pratiques à 
accomplir dans notre témoignage chrétien. A tous et 
à chacun, je souhaite une excellente et Sainte Année 
de renouvellement de la foi en Jésus-Christ, Notre 
Sauveur.

Père Marcel, curé
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1821, Philippe André de Vilmorin fait l’acquisition du 
Domaine des Barres pour la réalisation de plantations 
importantes de conifères et de feuillus à des fins 
d’expérimentations, de comparaisons et d’études du 
comportement des espèces. Par ce gros travail sur 
les provenances d’arbres, il est un des précurseurs 
de la génétique forestière.

1873, l’Etat crée une pépinière centrale, puis 
une école de sylviculture. Le 1er directeur de cette 
école, M. Constant Gouet, créé la 1ère collection de 
l’Arboretum afin de faire un site de conservation mais 
aussi de comparaison sur le comportement d’espèces 
exotiques sous nos climats.

1936, le domaine des Barres appartient à l’Etat et 
en 1985, l’Arboretum des Barres ouvre ses portes 
au public. Il devient alors « Arboretum national des 
Barres ».
    
2009, l’Office National des Forêts, se voit confier la 
gestion de l’Arboretum.

    
2011, Christophe Felder reprend les rênes de la 
direction du site avec brio et énergie, poste qu’il 
quittera début 2016 après avoir obtenu des chiffres 
de fréquentation très encourageants : 
17 000 visiteurs en 2015.
     
Aujourd’hui, l’Arboretum détient une pépinière qui 
produit 25 000 plants par an, plants vendus toute 
l’année à tous ceux qui souhaitent enrichir leur jardin 
de végétaux rares.
Les collections, elles, comptent 8 600 individus pour 
2 500 espèces le tout planté sur 35 ha répartis en 
3 collections.

l’ARBORETUM

et l’ECOLE des BARRES

de NOGENT-sur-VERNISSON

Sur le Domaine des Barres, l’Arboretum (l’ONF) 
n’est pas le seul organisme à « sévir ». Il y a l’école 
forestière (LEGTA) qui forme des BTS gestion 
forestière et gestion et protection de la nature mais 
également des licences professionnelles ainsi qu’un 
master depuis cette année. 

Il y a également IRSTEA qui est un organisme de 
recherches forestières et IGN (Institut Géographique 
National) qui comptabilise les forêts françaises mais 
qui surveillent aussi leur état de santé.

Un bien riche domaine, où les savoirs forestiers ne 
manquent pas !

Mais revenons à l’Arboretum qui propose tous les 
ans, des programmations pour tous les goûts et tous 
les âges, qui permettent de découvrir les arbres avec 
un œil différent, avec une approche différente. Que ce 
soit les scolaires, le grand public, les familles… tout le 
monde y trouve du bonheur et du plaisir.

Ouvert du 26 mars au 6 novembre 2016, l’Arboretum 
proposera cette année plusieurs temps forts ponctués 
d’ateliers pour les enfants, de visites, de conférences…
Parmi les temps forts devenus incontournables, nous 
pouvons citer « les grandes nuits de l’arboretum », 
les 3 derniers we d’aout ou les « Journées de l’arbre » 
devenue un must en matière de fête des plantes et 
de l’arbre.

Le 13 Janvier 2016… Réunion au Domaine des Barres 
pour le départ de Monsieur Christophe FELDER.

De nombreuses Personnes sont venues saluées 
Christophe Felder pour son départ à la Direction de l’ONF ! 
Félicitations !

Quatre années de travail d’équipe et de rayonnement 
ou l’Arboretum a fortement progressé en nombre de 
visiteurs.

Différents Hommages, très directs et chaleureux ont été 
prononcés par Madame De Villebonne, puis Monsieur 

Ducos et enfin par Madame Christine Vial.

Merci pour cette réunion qui a mobilisé plus d’une centaine de Personnes dans l’auditorium des 
Barres ou un silence attentif accompagnait Monsieur Felder dans ces différents discours et éloges.
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CARBURANT - LUBRIFIANT - NETTOYAGE DE CUVES

ZA RUE COLETTE - 45230 CHÂTILLON-COLIGNY

Tél. 02 38 92 51 78
fioulqualitéservice@orange.fr

SARL FIOUL QUALITÉ SERVICE
CHATILLONNAIS

CRÉATEUR

VÉRANDAS •
FENÊTRES • PORTAILS •

STORES • VOLETS •

PERCHERON

45230 CHÂTILLON COLIGNY
Tél. 02 38 96 03 06

Email : percheron-sarl@orange.fr•www.percheronsarl.com

CHATILLON
COLIGNY

02 38 96 04 72 Ouvert le dimanche

24/24
OPTICIEN

PRESSING

Restauration - Neuf
Carrelage - Maison RT 2012

SARL COLIGNY AUTOMOBILES
Karen et Jérôme LOISEAU

8, rue J.-Jaurès - 45230 CHÂTILLON-COLIGNY

Tél. 02 38 92 56 52
MÉCANIQUE - CARROSSERIE - DÉPANNAGES
Vente neuf et occasion - Pare-brises - Clés minute

TAXI GUILLEMAIN
GARES et AÉROPORTS

Toutes distances • 24/24h
Jour/Nuit • 7 jours sur 7

3 taxis conventionnés
2 véhicules

de 8 et 9 places
dont 1 avec accès fauteuil roulant
Sainte-Geneviève-des-Bois

Ouzouer-sur-Trézée
Tél. : 02 38 29 60 28
Port : 06 07 96 39 65

 TAXI DUPOY
CHEVALLIER

+
SAS                                              7/7 - 24/24

Toutes distances - Toutes prestations
Transports malades assis

Communes de stationnements :
Châtillon-Coligny

Aillant-sur-Milleron•Le Charme
La Chapelle-sur-Aveyron

Saint-Maurice-sur-Aveyron

7 véhicules à votre service
dont 1 avec accès fauteuil roulant

Tél. : 02 38 92 54 63

FESTIVAL  DE LA LUMIERE
En 2015, le Musée de Châtillon-Coligny s’est inscrit dans l’opération de 
l’UNESCO, « Année internationale de la Lumière » et en fait son thème 
de festival d’automne.

Le festival d’automne, animé par les 
membres des Amis du Musée de Châtillon-
Coligny, est chaque année l’occasion 
d’animer la ville pendant deux semaines 
autour d’une exposition dans les locaux de 
l’ancien Hôtel-Dieu.

Il a débuté le 21 novembre par une 
inauguration au Foyer Club suivie d’une 
conférence, « Le siècle des Lumières » 
par Isabelle Robineau, professeur agrégé 
d’Histoire et Vice-Présidente des Amis du 
Musée de Châtillon-Coligny.

Le jeudi 26 novembre, une deuxième 
conférence était au menu, au collège 
Becquerel, à Sainte-Geneviève-des-bois, en 
présence de toutes les classes de troisième. 
Elle avait pour thème, « Les lumières et des nouvelles du ciel » et était 
animée par Jean Audouze, astrophysicien, directeur de recherche émérite 
au CNRS .

Le banquet, « Des goûts et des couleurs », organisé dans la salle des 
fêtes de la Mairie de Châtillon-Coligny, le samedi 28 novembre a suivi le 
thème puisque chaque plat se déclinait sur une couleur.

Le désormais traditionnel « Café littéraire » a une fois encore réuni des 
amoureux de la langue française autour d’une « blanquette » au Café du 
Centre le 4 décembre.

Les danseuses de l’association SLC avaient préparé depuis septembre 
un spectacle, le « Ballet des couleurs » qui était prévu le dimanche 6 
décembre à la salle des fêtes de la Mairie de Châtillon-Coligny et devait 
clôturer le festival. Il a malheureusement dû être reporté au vendredi 11 
décembre pour cause d’élections régionales.

L’exposition était ouverte les samedis et dimanches après-midi et permettait 
au visiteur de réaliser l’importance de la lumière et des couleurs dans 
tous les aspects de la vie quotidienne. 

Elle était complétée par des ateliers interactifs ludiques 
et n’aurait pas été possible sans un partenariat 
avec Centre-Sciences, association régionale pour la 
promotion de la science.

Le club de photos d’Amilly a complété l’exposition de 
variations sur le thème.

Les classes des écoles primaires sont venues visiter 
l’exposition pendant la semaine et pouvaient participer 
à un concours de dessin sur la lumière. Parallèlement, 
les élèves de 4e de Mme Brigitte Roffidal, professeur 
d’arts plastiques au Collège Becquerel, ont travaillé 
sur l’affiche du festival, les meilleurs dessins ont 
également été primés. Les familles étaient invitées à 
la remise des prix le samedi 4 décembre.

La tradition veut que l’exposition ait un artiste invité. 
Jean-Claude Lo Giaco, artiste peintre, a enrichi la 
manifestation de quelques-unes de ses œuvres. Il a 
aussi accompagné pendant les deux semaines, les 
visiteurs à travers un atelier artistique de préparation 
des décorations de Noël.

      

Le festival d’automne 2016 est déjà défini, il aura 
pour thème, « L’argent sous toutes ses formes ».

INVITATION au MUSÉE le 3 AVRIL 2016



	 H

BAPTEMES

Boismorand : 
Olivia ORTIZ

Montbouy : 
Apolline POISSON

MARIAGES

Montbouy : 
Olivier POISSON et Maud BECHU

OBSEQUES

Nogent-sur-Vernisson : 
Gérard BERGERON,
Gabin, Julienne ADIN ép. BABDOR.

Boismorand : 
Julienne SAGET Vve RAIMBAULT

Aillant-sur-Milleron : 
Albertine BILLAULT Vve BIZOT 

Châtillon-Coligny : 
Raymond SOLON,
Nicole DUBOIS Vve GIBOIN

La Chapelle-sur-Aveyron : 
Julia CHAPUIS Vve DOREAU

Montbouy : 
Liliane MIGNON Vve RENARD

Ste-Geneviève-des-Bois : 
Lucien BREVAL,
Madeleine RIPAUX Vve SAVOUREUX,
Monique DELARUE ép. SUARD,
Michel GARNIER.

St Maurice-sur-Aveyron : 
Paulette MARCAULT Vve DAULAS,
Raoul POMPON,
Jocelyne MOINDROT VveLEGRAS.  

Nos joies,
nos peines...

« Si tout le monde reconnait qu’il y a bien eu une translation des reliques de St Ythier en 1403, il semble qu’il 
y eut désaccord sur le sens de cette translation » des Aix vers Nogent ou de Nogent vers les Aix ? 

Quoi qu’il en soit, ce transfert a fortement renouvelé la vénération de ce Saint local dans la population qui, 
auparavant l’avait complètement oublié.
 
A l’initiative de Monsieur l’Abbé Champdavoine, une procession se rendit, chaque année au mois de juillet, à la 
Fontaine St Ythier (5mn de Nogent), de 1920 à 1939 ».

Texte retrouvé par Geneviève Thibault 

La Fontaine
St Ythier

Par le chemin dit «de la Fontaine St 
Ythier» on accédait à l’étang de St Ythier 
et à la Fontaine du même nom sis en 
grande partie sur la commune de Nogent. 
De l’article de Monsieur l’Abbé SENEE 
paru dans le numéro du journal «Vie 
Nouvelle», de décembre 1969, à 
l’occasion des fêtes du Centenaire de 
l’église actuelle, il a été extrait ce qui suit : 

« Souvenirs de famille »
« Il semble indéniable qu’Ythier naquit entre, Nogent et Boismorand, dans 
le premier tiers du septième siècle. Qu’il fût d’abord un homme curieux 
de sciences physiques et médicales, puis se voua à la vie religieuse 
érémitique où souvent les foules contrariaient son désir de solitude en 
venant chercher près de lui « la guérison du corps ou la paix de l’âme ».
Le Pape, lui-même, l’envoya chercher et le retint un an et demi à Rome ; 
c’est à la suite de ce voyage que sa célébrité le fit réclamer comme évêque 
par le clergé et le peuple de Nevers ; il reçut coup sur coup l’ordination 
sacerdotale et le sacre épiscopal et fit briller sur le siège pontifical les 
vertus qu’on avait remarquées en lui dans sa retraite».
« Il est presque certain qu’Ythier mourut en Berry (695 ou 696). La 
collégiale des Aix-d’Angillon porte son nom.
« Son corps fut apporté à Nogent, mais en 1403, à la demande de 
Jean, duc de Berry, une partie de sa tête et d’un bras furent donnés aux  
Aix-D’angillon ».
A un autre moment, Sully-sur-Loire reçut quelques ossements ; la 
majeure partie resta à Nogent, mais furent dispersés pendant les 
guerres de religion ; à titre de consolation, l’église St Ythier de Sully, 
redonna une partie de ce qu’elle avait reçu et un document, fort bien 
conservé, relate cette translation accomplie les 24 et 25 août 1656 ; 
il s’agissait de deux phalanges d’un doigt « l’une d’entre elles fut  
« réquisitionnée », le 26 septembre 1805, par l’évêque d’Orléans, Etienne 
Bernier, « pour en disposer en faveur de qui bon lui semblerait ». On 
aimerait savoir ce qu’est devenue cette phalange... pour en obtenir si 
possible une particule, car, mille fois hélas ! Le peu qui restait chez nous 
a été volé, il y a une quinzaine d’années ; la piété des nogentais plane très 
haut au-dessus du culte superstitieux des reliques... mais elle ne serait 
pas indifférente à la possession d’un petit morceau de ce bien de famille.

Hubert SENEE,
Curé de la paroisse de Nogent de 1964 au 31.08.1984

date à laquelle il a cessé son ministère pour raison de santé.


